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PHILANTHROPIE ET 
UNIVERSITÉS 

 
Parmi l’ensemble des institutions existantes dans notre 
société, l’Université est sans doute celle qui entretient le 
rapport le plus privilégié avec le milieu philanthropique. 
Historiquement, la création de plusieurs universités 
canadiennes et étatsuniennes est le fait d’actes 
charitables. Près de nous, pensons à l’Université McGill 
qui a été fondée grâce au don testamentaire de James 
McGill. Cependant, la philanthropie intervient aussi en 
aval du moment fondateur de l’institution universitaire ; 
elle joue très souvent un rôle au cours de différentes 
séquences de son développement, que ce soit pour la 
création d’un pavillon, pour appuyer une chaire de 
recherche ou, tout simplement, pour donner des bourses 
étudiantes. Pour reprendre en exemple l’Université 
McGill, celle-ci vient tout juste de recevoir un don 
colossal de 200 millions de la part de la fondation du 
couple McCall MacBain – ce qui représente le plus gros 
don jamais recensé dans l’histoire du Canada –  dans le 
but de créer un fonds qui servira à financer chaque année 
des bourses étudiantes. Mais ce cas ne doit pas être 
l’arbre qui cache la forêt. Si on observe la situation 
globalement, on constate que le secteur de l’éducation 
est le principal bénéficiaire de la philanthropie 
subventionnaire : 86% des plus grandes fondations 
canadiennes ont affirmé avoir subventionné le secteur de 
l’éducation en 2011, ce qui lui a permis de capter 28% de 
l’ensemble du financement offert par ces richissimes 
fondations (Imagine Canada et PFC, 2014, p.12). Les 
références regroupées dans ce bulletin abordent 
plusieurs aspects de ce rapport intime entre les 
universités et le monde de la philanthropie.  
 
Bonne lecture ! 

PHILANTHROPY AND 
UNIVERSITIES 

 
 

Of all the institutions, Universities are without a doubt 
those that maintain the most privileged relationship 
with the philanthropic sector. Historically, the creation 
of many Canadian and American universities stem 
from acts of charity. Close to home, we have McGill 
University that was founded thanks to a legacy gift by 
James McGill. However, philanthropy can also 
intervene after the founding of a university institution; 
it can play a role at different times throughout its 
development, be it for the creation of a pavilion, the 
support a research chair, or simply to award 
scholarships. To come back to the example of McGill 
University, they are the recent recipients of a colossal 
200 million dollar donation from the McCall MacBain 
couple’s foundation - which is the biggest donation 
ever recorded in Canadian history - with the aim of 
establishing a fund that will provide yearly 
scholarships. However, this case should not eclipse 
the bigger picture. If we look at the global situation, 
we can state that the education sector is the main 
recipient of grantmaking philanthropy: 86% of the 
largest Canadian foundations confirmed funding the 
education sector in 2011, which allowed it to receive 
28% of all funding offered by these wealthy 
foundations (Imagine Canada et PFC, 2014, p.12). 
The references presented in this newsletter cover 
different aspects of the intimate relationship between 
universities and the philanthropic world. 
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Résumé :  

L’histoire des relations entre la philanthropie et les grandes universités 
privées américaines n’a jamais été abordée en tant que telle, pas plus en 
France qu’aux États-Unis. Résultat d’un long travail de recherches, tant 
bibliographiques que de terrain, le livre analyse de manière claire et 
accessible les soubassements historiques et les influences politiques du 
financement des grandes universités privées américaines. Il nous 
explique ce qui se cache derrière le beau mot de “philanthropie“ si 
populaire aujourd’hui aux États-Unis, et décortique les relations étroites 
existant entre le monde politique, le monde de l’enseignement et le monde 
des affaires. À l’heure ou se met en place la construction d’un espace 
européen d’enseignement supérieur et où l’exemple des États-Unis sert 
de modèle ou de repoussoir, l’ouvrage balaye beaucoup d’idées reçues 
sur l’équilibre entre public et privé dans le financement de l’enseignement 
supérieur aux États-Unis, et répond aux interrogations que l’on se pose 
sur les sources de la richesse des universités d’élites américaines. 

 

Carole Masseys-Bertonèche. Philanthropie et grandes universités privées. 
Pouvoir et réseaux d’influence, Presses universitaires de Bordeaux, Pessac, 2006, 
382 p.  

Extrait du livre :  
 
https://books.google.ca/boo
ks/about/Philanthropie_et_g
randes_universités_pr.html?
id=5p-
cPornt6UC&printsec=frontc
over&source=kp_read_butt
on&redir_esc=y#v=onepage
&q&f=false  
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Résumé : 

La Fondation Laura Spelman Rockefeller puis le Département des 
sciences sociales de la Fondation Rockefeller eurent pour programme le 
développement ou la création d'institutions de recherches en sciences 
économiques et sociales, aux Etats-Unis et en Europe. En France, les 
responsables de la Fondation constatèrent au milieu des années vingt 
une carence institutionnelle considérable dans ce domaine. Après avoir 
suscité, et rejeté, un vaste projet de Marcel Mauss, la Fondation 
Rockefeller décida de procéder par étapes pour créer les premiers 
embryons de centres de regroupement et de coordination des recherches 
en sciences sociales. Ce travail, sur le point d'aboutir en 1938 dans le 
projet de création d'un vaste Institut national des sciences sociales, fut 
interrompu par la guerre. Les orientations thématiques et 
méthodologiques préconisées par la Fondation Rockefeller eurent pour 
effet d'accorder une priorité plus grande aux recherches empiriques dans 
la sociologie française à la fin des années trente.  

Lien Web – Web Link :  
 
http://www.persee.fr/doc/rfsoc
_0035-
2969_1985_num_26_2_3952  

Brigitte Mazon (1985). « La Fondation Rockefeller et les sciences sociales en 
France, 1925-1940 ». Dans: Revue française de sociologie, 26-2, La sociologie 
française dans l'entre-deux-guerres. Études et documents réunis par Philippe 
Besnard. p. 311-342. 
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Summary : 

During the early years of the Cold War, the Ford Foundation became one 
of the largest philanthropic foundations of the twentieth century, using its 
vast wealth to engineer a world according to its own ideas and principles. 
Educational exchange was crucial to the Foundation’s plans for global 
modernisation and progress. As part of this grand vision, the Foundation 
contracted the Institute of International Education (IIE) to co-ordinate a 
series of international educational exchanges. The IIE had begun under 
the stewardship of private philanthropy in the interwar period, and by the 
end of the Second World War, its largest philanthropic supporter was the 
Ford Foundation. This paper examines how the Ford Foundation and the 
IIE used education to induce cultural, economic and social changes at a 
global scale. Educational exchange provided a productive technology of 
philanthropic power tying the development of human competencies to the 
administration of global society. The paper outlines how strategic 
exchanges were imagined and funded by the Foundation and coordinated 
by the IIE as part of a project of modernisation and exposition of 
geopolitical and transnational power. The paper considers a brief case 
study of exchange projects in India which served as a tool of development 
and social engineering. An exploration of the nature of philanthropic 
projects during the early years of the Cold War casts a significant light on 
the exercise of power by non-state, transnational bodies and the 
geographical vocabularies used to explain and justify international 
educational projects.  

Lien Web – Web Link :  
 
https://www.sciencedirect.com
/science/article/pii/S03057488
15000079?via%3Dihub  

Chay Brooks (2015). « ‘The ignorance of the uneducated’: Ford Foundation 
philanthropy, the IIE, and the geographies of educational exchange », Journal of 
Historical Geography, Volume 48, p. 36-46. 
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Résumé : 

La philanthropie est une pratique qui permet aux classes détentrices de 
capitaux de promouvoir, notamment à travers le soutien aux sciences 
sociales, des formes de connaissance et de régulation de la société. Aux 
États-Unis, à la fin du xixe siècle, ce sont les milieux issus de 
l’industrialisation, les fameux « barons voleurs », qui ont investi leurs 
ressources dans la définition et le traitement de la « question sociale » et 
contribué ainsi à l’essor institutionnel et à la professionnalisation des 
sciences sociales. À la fin du xxe siècle, l’apparition de nouveaux acteurs 
économiques produits par la mondialisation et la financiarisation de 
l’économie a entraîné un processus similaire de gestion stratégique des 
savoirs à partir de l’identification de nouveaux besoins régulatoires. Le 
cas de George Soros, opérateur financier enrichi sur le marché des 
devises et fondateur d’une université en sciences sociales en Europe de 
l’Est, peut servir de support à l’étude d’un tel processus. À partir d’une 
brève analyse qui replace cette institution universitaire tant dans l’histoire 
de la philanthropie savante et scientifique que dans une trajectoire 
biographique singulière, l’article montre comment se dessine une 
stratégie de redéfinition des « savoirs de gouvernement » mobilisables 
dans le cadre d’un économie globalisée. 

Lien Web – Web Link :  
 
https://www.cairn.info/revue-
actes-de-la-recherche-en-
sciences-sociales-2004-1-
page-
36.htm?contenu=resume  

Nicolas Guilhot (2004). « Une vocation philanthropique. George Soros, les 
sciences sociales et la régulation du marché mondial », Actes de la recherche en 

sciences sociales, n° 151-152, p. 36-48. 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SOLLICITATION DES DONS AUPRÈS DES ANCIENS-NES DIPLÔMÉS-ES

 

Noah D. Drezner (2011). « Philanthropy and fundraising in American Higher 
Education », ASHE Higher Education Report, Vol. 37, No. 2, p. 1 – 155.  

Summary : 

This monograph examines the philanthropic contributions of individuals 
through the existing literature and proposes future philanthropic and 
fundraising research that can help fill the theoretical void in the literature, 
thereby improving future research and fundraising in higher education. It 
covers the major approaches, topics, and theories regarding philanthropy 
and fundraising from individuals to postsecondary education in the United 
States. Students, practitioners, and researchers are introduced to several 
key points, among them the centrality of private giving in shaping the 
development and diversity of U.S. higher education; the role of donors as 
an external force shaping research, campus intellectual life, and culture; 
the role of philanthropy in access; and leading philanthropic theories from 
the disciplines of psychology, sociology, and economics. […] 

Lien Web – Web Link :  
 
https://onlinelibrary.wiley.com/
doi/epdf/10.1002/aehe.3702  

C.T. Clotfelter (2003). « Alumni giving to elite private colleges and universities », 
Economics of Education Review, Volume 22, Issue 2, p. 109–120.  

  
Lien Web – Web Link :  
 
https://www.sciencedirect.com/
science/article/pii/S027277570
2000286  

Summary : 

This paper examines patterns of alumni giving, using data on two 
cohorts of former students from a sample of private colleges and 
universities. Higher levels of contributions are associated with higher 
income, whether or not the person graduated from the institution where 
he or she first attended college, and the degree of satisfaction with his 
or her undergraduate experience. Their satisfaction in turn was a 
function of particular aspects of that experience, including whether 
there was someone who took a special interest when he or she was 
enrolled there. Among the more recent cohort of graduates, those who 
had received need-based aid tended to give less and those who were 
related to former alumni tended to give more. 
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Jessica Holmes (2009). « Prestige, charitable deductions and other determinants 
of alumni giving: Evidence from a highly selective liberal arts college », 
Economics of Education Review, Vol. 28, p. 18–28.  

Lien Web – Web Link :   
 
https://www.sciencedirect.c
om/science/article/pii/S027
2775708000319  

Summary :  

Private institutions of higher education are highly dependent on alumni 
support to cover operating expenses, fund endowments and fuel large 
capital campaigns. For example, in 2004, alumni at private liberal arts 
colleges generated nearly 43% of total voluntary support and funded 
21.5% of total institutional expenditures. This paper uses 15 years of 
detailed data on alumni donations to a private liberal arts college to 
explore a full range of potential determinants of giving. Results suggest 
that wealthy alumni who live in states that allow charitable tax 
deductions are more generous than otherwise similar alumni in states 
without such subsidies. Alumni contributions also increase in years 
when the college has achieved greater athletic prestige but fall when 
academic prestige rises. Furthermore, recent alumni are more 
influenced by institutional prestige than older graduates. With regard to 
other determinants, females tend to be more generous, as do alumni 
living in wealthier neighborhoods within 250 miles of the college. Alumni 
who have close alumni relatives tend to give more as do alumni who 
participated in campus activities during their college years. 
Undergraduate major and occupational sector are also strong predictors 
of giving behavior.  
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Summary :  

As austerity measures become a reoccurring theme, higher education 
institutions (HEIs) worldwide are examining diverse sources of funding, 
such as philanthropy, as an alternative to State support. This paper 
argues that building lifelong relationships with alumni offers an HEI with 
a strategy to yield other residual benefits for the institution, which may 
also lead to philanthropy. The research offers a deeper understanding of 
the alumni–academy relationship using institutional advancement (IA) 
strategies. IA is defined as an approach to building relationship with 
stakeholders—including alumni—to increase support for an institution. 
By consulting specialist IA literature, this study develops an alumni 
relationship-building cycle for consideration by institutions. A case study 
of an Irish university is the vehicle to analyse this paradigm. The 
empirical evidence shows that applying IA strategies and building alumni 
relationships at each stage of the cycle offers the institution positive 
outcomes ultimately towards advancement. 
 

Maria Gallo (2012). « Beyond Philanthropy: Recognising the value of alumni to 
benefit higher education institutions », Tertiary Education and Management, 
Volume 18, Issue 1, p. 41-55.  

Lien Web – Web Link :  
 
https://www.tandfonline.com/do
i/abs/10.1080/13583883.2011.
611892  
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LES DONS CORPORATIFS AUX UNIVERSITÉS

 

Pierre Gervais (2008). « Université et entreprise : l’histoire d’un malentendu À 

propos du « modèle américain » de financement de la recherche », La vie des 
idées, Dossier : Université : Les raisons de la colère.  

Résumé : 

L’idée fait parler d’elle à travers l’Europe : il faut inciter les entreprises à 
financer la recherche, « comme aux États-Unis ». Mais les entreprises 
américaines ne contribuent que marginalement à financer la recherche 
universitaire, et les patrons d’outre-Atlantique ne cessent de demander à 
l’État d’assumer ses responsabilités.  

Joe M. Ricks et Jr. Jacqueline A. Williams (2005). « Strategic Corporate 
Philanthropy: Addressing Frontline Talent Needs Through an Educational Giving 
Program », Journal of Business Ethics, Volume 60, Issue 2, p. 147–157.  

Summary : 

Corporate philanthropy describes the action when a corporation 
voluntarily donates a portion of its resources to a societal cause. Although 
the thought of philanthropy invokes feelings of altruism, there are many 
objectives for corporate giving beyond altruism. Meeting strategic 
corporate objectives can be an important if not primary goal of 
philanthropy. The purpose of this paper is to share insights from a 
strategic corporate philanthropic initiative aimed at increasing the pool of 
frontline customer contact employees who are performance-ready, while 
supporting curriculum development and infra- structure improvement for 
selected university business programs, creating a win-win situation for the 
company and the universities. This paper will address three objectives. 
First, we will examine the evolution of strategic philanthropy from the 
traditional view to its current position as a strategic option. Second, we 
will address the recruitment of front line talent needs (customer facing 
jobs in sales, customer service, and marketing) based on the profit 
maximization model of strategic philanthropy. Finally, we will offer 
conclusions and issues for future research.  

Lien Web – Web Link :  
  
https://laviedesidees.fr/Universi
te-et-entreprise-l.html   

Lien Web – Web Link :  
  
https://link.springer.com/article/
10.1007/s10551-005-1175-3    
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Karen Hamilton (2012). « Les dons de l'industrie minière aux universités 
canadiennes : les enjeux de la philanthropie ». Dans : Revue Québécoise de droit 
international, hors-série. Des analyses « Tiers-mondistes » aux « Postcolonial 
Studies » – Théories critiques du pouvoir et revendications politiques, p. 129-167.  

Résumé : 

Cet article explore la relation entre le pouvoir et la production du savoir 
sous l’angle de la «corporatisation» de l’enseignement supérieur, 
particulièrement en ce qui concerne les contributions de l’industrie 
minière aux universités canadiennes. Au cours des vingt-cinq dernières 
années, le Canada est devenu un acteur majeur du secteur minier 
mondial, secteur qui est également le théâtre de vives controverses et de 
débats de politiques. C’est dans ce contexte que les entreprises minières 
ont effectué d’importantes donations aux universités canadiennes. Cet 
article recense ces «dons » et questionne les impacts de la philanthropie 
minière sur la production du savoir et sur les rapports de pouvoir à l’œuvre 
dans le secteur minier. Il argumente que l’impact de ces dons sur la liberté 
académique doit nécessairement être considéré à la lumière du rôle joué 
par la production du savoir dans la dynamique de régulation et de 
légitimation propre au secteur minier mondial à l’heure actuelle.  

Karen Hamilton (2014). « Savoir, pouvoir et standpoint institutionnel : l'impact de 
la philanthropie minière sur la production du savoir dans les universités 
canadiennes » Mémoire. Montréal (Québec, Canada), Université du Québec à 
Montréal, Maîtrise en droit international. 

Résumé : 

Ce mémoire vise à identifier les principaux impacts des partenariats 
entreprises-universités sur la production du savoir en explorant le cas 
spécifique de la philanthropie minière aux universités canadiennes. Notre 
cadre théorique s'appuie sur une conceptualisation de la relation entre le 
pouvoir et le savoir inspirée des théoriciens féministes du standpoint et 
des auteurs postcoloniaux, et enracinée dans les travaux de Michel 
Foucault et Edward Said. Nous explorons trois réseaux de rapports de 
force ayant une influence importante sur le standpoint institutionnel de 
l'université canadienne : les engagements juridiques du gouvernement 
canadien envers la liberté académique, les politiques fédérales et 
provinciales d'enseignement supérieur et les tendances récentes en 
matière de gouvernance et de planification stratégique au sein de 
l'université. L'analyse indique une transformation du rôle de l'université 
dans la société canadienne de nos jours. […]  

Lien Web – Web Link :  
 
https://www.persee.fr/doc/rqdi_
0828-
9999_2012_hos_1_1_1444  
 

Lien Web – Web Link :  
 
https://core.ac.uk/download/pdf
/77617173.pdf  
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     LE DÉSINVESTISSEMENT DES ÉNERGIES FOSSILES DANS LES UNIVERSITÉS

 

Noel Healy et Jessica Debski (2017). « Fossil fuel divestment: implications for the 
future of sustainability discourse and action within higher education », Local 
Environment, Volume 22, Issue 6, p. 699-724.  

Lien Web – Web Link :  
  
https://www.tandfonline.com/do
i/abs/10.1080/13549839.2016.
1256382 

Summary : 

This paper provides a critical overview and analysis of the student-led 
fossil fuel divestment (FFD) movement and its impact on sustainability 
discourse and actions within US higher education. Analysing higher 
education institutes’ (HEIs) divestment press releases and news reports 
shows how institutional alignment with cultures of sustainability and social 
justice efforts played key roles in HEIs’ decisions to divest from fossil fuels. 
Key stated reasons for rejection were: minimal or unknown impact of 
divestment, risk to the endowment, and fiduciary duty. Participant 
observation and interviews with protagonists reveal the intricate power 
structures and vested business interests that influence boardroom 
divestment decision-making. While some HEIs embrace transformative 
climate actions, we contend that higher education largely embraces a 
business-as-usual sustainability framework characterised by a reformist 
green-economy discourse and a reluctance to move beyond business-
interest responses to climate politics. Nonetheless, the FFD movement is 
pushing HEIs to move from compliance-oriented sustainability behaviour 
towards a more proactive and highly politicised focus on HEIs’ stance in 
the modern fossil fuel economy. We offer conceptual approaches and 
practical directions for reorienting sustainability within HEIs to prioritise 
the intergenerational equity of its students and recognise climate change 
as a social justice issue. Fully integrating sustainability into the core 
business of HEIs requires leadership to address fundamental moral 
questions of both equity and responsibility for endowment investments. 
We contend that HEIs must re-evaluate their role in averting catastrophic 
climate change, and extend their influence in catalysing public climate 
discourse and actions through a broader range of external channels, 
approaches, and actors. 
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Jessica Grady-Benson et Brinda Sarathy (2016). « Fossil fuel divestment in US 
higher education: student-led organising for climate justice », Local 
Environment, The International Journal of Justice and Sustainability, Vol. 21, No 
6, p. 661-682. 

Lien Web – Web Link :  
  
https://www.tandfonline.com/do
i/abs/10.1080/13549839.2015.
1009825?journalCode=cloe20 
 

Summary : 

Based on over one year of participant observation within the student-led 
fossil fuel divestment (FFD) movement, this article contextualises the 
origins, successes, challenges, and inner workings of the FFD 
movement in US higher education. We analyse several college 
divestment campaigns to illuminate key factors that have contributed to 
wins and rejections, and explore why students continue to organise for 
FFD. It is our contention that such widespread mobilisation for FFD 
signals a sea change, from individualised sustainability efforts to youth-
led collective political action, and recognition of climate change as a 
social justice issue. In addition to participant observation, we gathered 
data from 23 survey responses of organisers involved in divestment 
campaigns within higher education, and 40 interviews with individuals 
including student and professional organisers within the FFD movement, 
institutional decision-makers at campuses with FFD campaigns, and 
other experts in the area. Our analysis also reveals that relatively smaller 
endowments and, more importantly, institutional values of environmental 
sustainability and social justice played key roles in colleges’ decision to 
divest. Our examination of divestment “losses” illuminates common 
arguments administrators deploy in their rejection statements, including 
the perceived costs of divestment, the need to maintain fiduciary 
responsibility, and scepticism that divestment will have any impact on the 
fossil fuel industry. Finally, in spite of increasing resistance from college 
and university administrations, student divestment campaigns continue 
to escalate, and are committed to organising over the long term. 
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Eve Bratman, Kate Brunette, Deirdre C. Shelly et Simon Nicholson (2016). « 
Justice is the goal: divestment as climate change resistance », Journal of 
Environmental Studies and Sciences, Volume 6, Issue 4, p. 677-690.  

Lien Web – Web Link :  
  
https://link.springer.com/article/
10.1007/s13412-016-0377-6 

Summary : 

This article takes a sympathetic look at the university fossil fuel divestment 
movement. The push for divestment is changing the conversation about 
what “sustainability” means for college campuses. It is also generating a 
new, more critical and politically engaged cadre of climate activists. We 
use a shared auto-ethnographic approach from student activists’ and 
professors’ perspectives to analyze the campus divestment movement 
based on the experience of American University’s Fossil Free AU 
campaign. We argue that this issue is one where sustainability politics are 
re-politicized as they challenge traditional power relations and 
conceptualizations of what environmentalism entails. The case study 
explores how a climate justice framework, radical perspectives, and 
inside/outsider strategies were used within the campaign. We argue that 
the campus fossil fuel divestment movement holds potential to change the 
university’s expressed values from complicity with fossil fuel economies 
toward an emergent paradigm of climate justice, stemming predominantly 
from student activism. The work presents new vantage points for 
understanding the relationship of personal experience, local campaigns of 
ecological resistance, and sustainability politics more broadly. 
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David Grant-Poitras (Novembre 2017). « Le désinvestissement des énergies 
fossiles dans les fondations universitaires : l’expérience d’ULaval sans fossiles 
», Blogue du PhiLab.  

Extrait de l’article : 

Le désinvestissement représente à l’heure actuelle un véritable 
mouvement de contestation se déployant à l’échelle transnationale 
(Lajarthe et Zaccai, 2017). Sans mauvais jeu de mots, disons que 
l’apparition de nombreuses campagnes de type « leave it in the ground » 
contribue grandement à « carburer le mouvement ».[1] Pour faire avancer 
la cause, ces campagnes incitent des investisseurs institutionnels à se 
débarrasser de leurs actifs fossiles. Malgré la montée fulgurante du 
mouvement, le monde philanthropique semble assez timide à se joindre 
à la partie. […] Récemment, une percée importante est survenue dans le 
milieu universitaire québécois suite aux efforts de la campagne ULaval 
sans fossiles, faisant de l’Université Laval (UL) la première université 
canadienne à annoncer le retrait de ses investissements du secteur des 
énergies fossiles. Pour mieux comprendre cette victoire d’ULaval sans 
fossiles auprès de la haute direction de l’université, nous avons 
interviewé Mme Alice-Anne Simard, fondatrice et co-porte-parole de la 
campagne. Cette mobilisation étudiante a placé l’enjeu sur le campus et 
forcé l’université à réorienter les investissements de son fonds de 
placement.[2] Afin de déterminer comment elle y est parvenue, nous 
distinguerons deux grandes étapes de la campagne et mettrons en 
exergue les approches stratégiques préconisées. 
 

Lien Web :  
  
https://philab.uqam.ca/wp-
content/uploads/2017/11/Phila
nthropie_et_environnement_bl
og.pdf  

David Grant-Poitras (Mai 2019). « La Fondation de l’UQAM se retire en douce des 
énergies fossiles », Blogue du PhiLab.  

Extrait de l’article : 

Alors que par le passé la Fondation de l’UQAM avait exclu de son 
portefeuille financier les industries du tabac et des armements, c’est 
maintenant au tour du secteur des énergies fossiles d’être éthiquement 
disqualifié des stratégies de placement de la fondation. Étant 
moralement incompatibles avec la lutte au réchauffement climatique et 
ne cadrant pas avec la mission d’enseignement de l’institution, les 
entreprises fossiles figurent désormais sur la liste noire de sa politique 
de placements. Cette décision, adoptée par le conseil d’administration 
de la Fondation de l’UQAM le 30 novembre 2017, a mené à la vente de 
la totalité des stocks placés dans l’industrie fossile. De plus, il est 
formellement statué que le capital de la fondation ne pourra plus jamais 
être investi dans ce secteur à l’avenir. Pierre Bélanger, le directeur 
général de la Fondation de l’UQAM, a accepté de nous rencontrer à son 
bureau pour témoigner de l’expérience de désinvestissement de son 
organisation. 
 

English version :  
  
https://philab.uqam.ca/home-
blog/la-fondation-de-luqam-se-
retire-en-douce-des-energies-
fossiles/?lang=en 
 

Lien Web :  
  
https://philab.uqam.ca/blogue-
accueil/la-fondation-de-luqam-
se-retire-en-douce-des-
energies-fossiles/ 
  

English version :  
  
https://philab.uqam.ca/home-
blog/le-desinvestissement-des-
energies-fossiles-dans-les-
fondations-universitaires-
lexperience-dulaval-sans-
fossiles/?lang=en 
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Produit par David Grant-Poitras,  
Assistant de recherche, PhiLab 

 
 

Faites-nous parvenir vos suggestions 
de références sur la philanthropie et 
les universités. Écrivez-nous au 
philab@uqam.ca et il nous fera grand 
plaisir de les ajouter au bulletin. 

 
De plus, vous pouvez nous suivre via 
notre site internet 
www.philab.uqam.ca, sur Twitter 
@PhiLabMTL ou même en vous 
abonnant à notre Infolettre. 

 
On vous revoit le mois prochain ! 

 

Produced by David Grant-Poitras,  

Research assistant, PhiLab 
 
 

Send us your suggestions of 
references about philanthropy and 
universities. Write to us at 
philab@uqam.ca and it would be a 
pleasure to add them to the 
newsletter.  
 
You can also follow us on our Web 
site www.philab.uqam.ca, on Twitter 
@PhiLabMTL or even by 
subscribing to our Newsletter.  
 

       See you next month !  


